
Société* qu'elle compt*,*"dêB institutions Où 
le besoin d'atteintre* MBhrf *t If T u i l r o u e 
à a e satisfaire. N bl*« émulation ê'^re les 
villes qui f>rm ni iiotneM^paii'mpnt 1 Mais 
je De crois pas me mafctrer-partial pour la 
cité qui a daigné me reconnaître comme son 
• i,firit adoptif, si je dt^-q* l'elte se distingue 
6otn> toutes par le-s prie lU-age-mente qu'elle 
prodigue a v e une lit é alité -ans égale aux 
progrès intellectuels Nous n'hésitons pas à 
rendre ici, sous ce rapport, un sincère hom* 
mage à l'admmi tratiou dont le digne repré
sentant est assia a mes.- côtés. El pourtant 
le ciel de Lille n'est pas le ciel de l'Italie; 
on ne conf >n Ira jamais la D. ûle aveo lArno , 
ni les L aidrt-s de ses canaux avec les 
gondol-6 de Veni-«e. 

Mais en v*in 1er» préoccupations de l'in
dustrie et du commeic» semblent absorber 
ses hibitants, en vain l'air y est ob-curci 
par la fumé*; noire des cheminées à Tapeur, 
Lilie a prouvé qu'elle a véritablement une 
étincelle du feu sacré. Je ne puis' oublier 
que le lieu où je aaile est l'Académie de 
musique, et qu'à deux pas d'ici les Arts du 
dessin ont produit des élèves qui attestent le 
mé'ite de leurs maîtres. D--s Ecoles de tout 
genre, des Facultés où les scienc s s'allient 
aux belles-lettres, des archives d'un prix 
inestimable, d s Musées qu'on chercherait 
inutilement ailleurs, des cours lib.es et 
officiels etc. C'est un élan magnifique et 
riche d'espérances. 

Lille a, dans ses murs héroïques, et les 
hommes et les instiumeuts du viai piogiès . 
Il y a quelques jours encore elle montrait 
av^c un légitime orgueil l'un des plus 
beaux établissement s typographiques de la 
France; il n'a fallu qu'une h» ure pour l'a 
néantir dans une nuit de deuil. Mais patience, 
il se relèvera bientôt, g âce à l'énergique et 
généreuse impulsion du desc nriant des 
vieux imprimeurs lillois, et le- travaux dont 
il aidait la vulgarisation reprendront leur 
marche un moment int rr mpue. 

Enfin, si la mod>stie n'était pas une qua
lité qui sied aussi Lien aux corps savants 
qu'aux individus, je pourrais citer notre 
Société des Sciences, et je dirais avec bon 
heur quelle part elle a prise, par ses séan
ces, par ses mémoires et par ses concours, 
au dévelnppun nt de 1 intelligence sous se= 
diverses formes. C'est ainsi que Lille apporte 
sa pierre à l'œuvre de la régénération so
ciale. Il ne s'agit plus à présent d'évoquer 
les pas-ions ir. liantes et le génie de la guerre. 
La France doit se contenter des conquête-
de la paix. Elle a été à la têts Je la civi
lisation européenne; qu'elle y reste où qu'elle 
s'y replace. On a beau faire, on ne lui eulè 
vera pas c^tte prééminence qu'elle a obtenue 
depuis si iougt-mp-; son fiont, aujourd'hui 
mutilé, gardera toujours la trace des cou-
roques que lui e.-it méritées ses artistes, ses 
savant? et ses p ët«s. Qu Iqu'un trouvera 
sans doute mal à prop >s >!-> célébrer ainsi i n 
nation abattue; mais qui ne pardonnerait à 
u n fils de rappeler les g l o i e s de sa mère, la 
patrie, de dire ce qu'elle fut et ce qu'elle 
peut è re encore ? Elle saura conserver sou 
ra g par l'accord des études qui grandissent 
l'Ame, et des principes éternels et divins 
qui l'épurent. 

Il me cemble. messieurs, que notre passé 
a été ass'Z beau, pour que nous ayons le 
droit deco'7ipt<r sur l'avenir. 

Le trarail st partout et partout l'activit é 
studieuse; les académies fondées dans les 
c mita le < et jusque dans les villes de médio
cre importance, rivalisent d'ardeur et de 
découvertes. Saint Pétersbou'-g donne la 
réplique à Paris, Paris à Londres, Berlin et 
Vienne à Lausanne et i R i m » . C'est une 
lutte bienfaisante dans laquelle les nations, 
au lieu de se posir en ennemies les unes 
en face des autres, se tendent la main et 
s'embrassent sur le terrain pacifi rue de la 
science. Il se fait réellement u i libre 
échange des produits de l'esprit humain. 
A travers l'Océan, la jeune Amérique e n 
voie à la vieille Europe les fruits d* ses 
recherches Un jour viendra où quelque sta
tisticien bien avisé, iuaugirani une nou
velle espèce de géographie, dressera la carte 
académique du globe et marquera d'un 
signe distiactif toutes les localités qui sont 
un centre de méditation et d'études. 

La Franoe a depuis des siècles tenu le 
premier iai g dans les travaux qui honorent 
l'humanité : -es établissements d iu.-truction, 
regorgeant d'étudiants étrangers au.-si bien 
qu'indigènes dès l'époque do saint Louis, 
n'avaient pas assez de professeurs pour 

c i en château tort, pu i s un torrent qu'on 
franchit s u r un pont d e b o i s , e t enfin 
le carupo d e ias C i u a s t a s , be l le v a l l é e 
o ù ab uiddiit l e s o l iv ier* . Ou la traverse 
an b i a i s U l o n g d'un m a r é e »ge, e t l'on 
grav i t e n s u i t * une h-mieur t i è s * e s c a r 
p é e , le P a s * d e * F e u , d 'où , par u n e tran
c h é e v o l c a n i q u e , o a en trevo i t T e r o r 
p o u r la première fois . 

V i c t o r , qui s'est g r a v é cet i t inéraire 
d a n s la m é m o i r e , c h e r c h e a r d e m m e n t 
l e s r u i n e s a n n o n c é e s . Il m a r q u e b ien 
Chaque e m b r a n c h e m e n t , m u l t i p l i e les 
h a l l e s pour ê t re eût- d e ne p a s s e four
v o y e r au re.to-.ir, g r a v i t d e t e m p s en 
temp-s d e * r o c h e s d é g a r n i e s d a n s l 'es
po ir d e m i e u x s 'or ienter . P u i s , d é c o u * 
r a g é profondément , s e n t a n t qu'il s ' é . 
g a r e , il h é s i t e , n 'osant p l u s a v a n c e r ni 
r e c u l e r . 

T o u t i c o u p un v a c a r m e horr ib le s e 
fait e n t e n d r e : g r a n d s c r i s , h u r l e m e n t s , 
c o u p s d e fouet , c o u p s d e fus i l . L e s 
é c h o s s e renvo ient , MI 1)8 m u l t i p l i a n t , 
c e s brui ts é p o u v a n t a b l e . 

C'est u n e c h a s s e à l ' h o m m e . D a n s la 
m o n t a g n e v o i s i n e , d e s cava l i er s , qui 
e x c i t e n t u n e m e u t e d e ch ieoa d e g a r d e , 
p o u r s u i v e n t d e s e m l a v e n é v a d e s . 

V ic tor d e v i n e l'affreux d r a m e qui s e 
p a s s e . Il a g a g n é l es tai l l is; il s'y c a c h e , 
t r e m b l a n t q u e les fugit i fs , l e s c h a s s e u r s 
o u l e s c h i e n s n e v i e n n e n t d e son rô té : 
e s c l a v e , i l aérait chassé - iu i ' -auss ' .Mai s la 
c l a m e u r s ' é l o i g n e , le briiit dimriaae; le 
profond silence de Ja nuit succède d ce 

l'affloance des auditeurs. Les Etats euro» 
péens lui empruntaient docilement ses règle
ments et ses méthodes pédagogiques, «lie 
donnait le ton; elle était lanutiresse; d'aboid 
sous la discipline j e l'Eglise et ensuit» 

-tauprès de l'Eglise. Notre merveilleux d ix -
eptième siècle, qa'aucun autra> $>e sur passe, 
l'a fait, en définitive, qu'hériter des temps 

qui l'avaient précédé, et l'on peut dire que 
malgré ses divisions, ses révolutions, ses 
revers et ses tristesse?, la France est restée, 
encore, parmi les peuples policés, celui vers 
lequel les regards soni tournés comme vers 
le pi le du progrès scientifique, artistique et 
littéraire. 

Que d'autres fassent résonner la terre du 
-bruit de leur a>mure 1 Nous préférerons d é 
sormais les lauriers qui ne sout pas tachés 
de sang. Jamais sol ne fut mieux prépaie; 
je ne sais s'il existe un pays qui possède plus 
de sociétés vouées au culte de l'étude dans 
t ' u s les genres Elles >e sont multipliées au 
point de peupler non-seulement les chef." 
l ieux, mais encore les plus humbles villes 
de nos déparlements. C'est par là, en partie, 
que nous lelrouverons. avec le respect des 
autres nations, la vigueur morale qui peut* 
être t o u s a fait défaut. 

Roubaix-Tourcoing: 

ftov-eiHè! à ràvenir.'-tfoVÎJî apprenons 
.que la mupicipaliié a e dispose à créer 
un emploi de gardief pour ce botile-

;u lie 

L.B MOKX> X>1 X.A. V R A M CM* 

••.«noi'le** p r e m i e r i J O I I P N d e j a n 
v i e r , l e J O I I t X V l I H I t O I I t A I X 
s e r a i m p r i m é e n c a r a c t è r e » n e u f s * . 

L e Maire d e la vil la d.î R o u b a i x in* 
forme les propr ié ta i res d e c h e v a u x et 
m u l e t s qu i c e s e r e n d r o n t pas à l 'heure 
et au l ieu fixfts par leur let tre d e con* 
v a c a t i o n , p o u r prést n i e r ou faire pré
senter I tirs m i m IUX, qu' i l s s o n t p a ^ i • 
b lé s d 'une amenJ•> 1 * oO franc-? à 1 , 0 0 0 
Erancs. (Article 13 delà loi du 1er août 
1874.) 

M. le co:ttte de Rjsb x q , sous'direc* 
teur au ministère de l'instruction pu* 
liliqiie «I des cultes, vient de recevoir 
de Sa S-inle>e Pie IX la croix de corn-
marideurde 1 Ordre de S_tint-Giégoire* 
le Grand. 

M. de Resbecq appartient à l'une des 
plue anciennes familles 4 a d inbrés ip et 
de la Fiandre, et a publié sur notre 
coiitié plueienra ouvrages non moins 
renier iu»b. .s ;>ar mu esprit profondé* 
n v m ehre'n-n lue ;»>r de savantes re* 
chenil • et MI e - 'Mise érudition. 

Nous Haana dans la Semaine reli
gieuse : 

Dr s livras ont été envoyés pour la bi
bliothèque de-» cours libre-s de Lille, par 
MM. Toboe finulcceur, chanoine hono
raire, aim Oititr des Dîmes d i Fîmes; 
l'.ibbé D i b * sse , cure de Freiinghie-n; 
l'abbé G. D hatsne-, arch visie du dé 
parlemeni; l'abbe II. D ;ias u-*, chao^lain 
d e N o t n Darne d" la Tieii lf; t t Sa in t -
Pieite; Ozt-nf.infSciive, négocia-il de 
L'Iie; B r-fèa, libraire, de Lille; Du-
couloeabier,d« Lille; Mme la comte^ee 
d'He-.^l, de L.lle. 

Le Ion considê»rab!e 
Dior , donl I/MUK.aviiru j 
nos )M-cdei;t. numéro-
M. I'abb ' L> -aud. 

le livres de 
é dans r,n de 
né fan p r 

î v ic i i r e dpNofre'Dame, 
B* "• mm 'ré l e Saint-

M. V, l 
à Tooreui»! 
Sy'VâS'l!'*t « • ; • ' . 

Al. Leengé, vica r*s d • Q i e ^ r o v « u r -

Deùtrf, eut traucfârd ., Toar-MMug (N.-D.) 
M. Gj'uber , vicaire d-s Fre-nc^, 

et«t tioi-.uué vicaire coadjuieur à B i r . 
benç x^ 

M. ClaiiM<, vicaire de Bivay, e.-t 
tran.- fei< e o Fi snes . 

M. Vand-nberglie, vicaire H e Bo3--

chê;>e, i si transféré a Ou*— l o y s u r 
Deûle. 

Nous disions, hi-*r, qu'il serait désira
ble de voir le boulevatd de Paris mieux 

sinistre épisode de la vie coloniale. 
Les marrons sont ils parvenus à dé 

pister les chmaeure ? ont-ils conquis la 
Iriste liberté de rivre en vagabondant 
et en maraudant? ont • ils repris? ou 
quelque lutte homicide vient-elle d'en-
sanertanter la forêl? 

Victor, immobile, s e le demande avec 
horreur. De- pas légers frappent son 
oreille. Il voit bientôt deux nègres qui 
s'arrêtent haletant*- tout près de lui : ce 
sont encore d.-s f igitifs. 

A la faveur du tumulte causé par 
l'évasion de leurs camarades, il*» ont eux-
même déserté en preaani ine route op-
po.-ée. Ils se OencuTtegl. J-<fur projet 
est de rejoindre, par de l«»i g> détoui'r. à 
travers le» bois,les gro tes de Tiraxana, 
peuplées d'ancien* enclaves marrons,qui 
ne l»Mir refuseront, point a^tie. 

Tout est danger peur Vtctoi. — I l 
n'ose 8ft renseigner sur hé chrn :- d- la 
ville auprès de ces fuyards, qu- ! I > * 
rendrait pesH -êtrp féroces. Lâchasse n 
l'homme l'a 'err fié. Les propos des dtux 
f'ègres accrois-ent toutes ses craintes. 
En allant ou même en revenant, il ris
que, lui aussi, d être traité en esclave 
marron. 

Sa résolution chancelle. Quand les 
noirs ne sontenfio remis en marche, ce 
n'e-t pli-s d'un s léger qu'il explorera 
les f.!ei;;ours. I! va, il vient, monte sur 
les hauteurs, redee^ei!-' sar la route, 
s'avaii'-e co-iim-ei â n g ' e , et au bout 

| d'un petit quart d'heure aperçoit une ; 

Hier a ètJIïeu, dans la salle du Con
servatoire, là séjuic|r:solennelle de la 
Société "H^cif&m*, de l'Agriculture 
et des ArTsTrlé Lilie. 

Voici la liste de-« récompenses pour 
les concours de 4874 qui ont été décer
nées dans cette séance r 

• Mé dailles d'or.. — 1 M. Paul Hsl lez , 
pharmacien à Lille, pour un mémoire d'his
toire naturelle, : -Etude sur les Turbellariés 
de nos eaux douces.» 

2. id H. Rig^ux, pour un mémoire d'ar
chéologie intitulé : « B-lges, Romains, 
Francs, sur le territoire de Lille.» 

• Médaille d'argent.»— 1. M. Alfred Bé -
zard, pour deux pièces de poésie : « Les Oi* 
B»»aux voyageurs, le Coucher du Soleil à 
Venise. « 

2 . M. Désiré Nicole, pour un mémoire 
d'architecture: t Moyens propres à rendre 
les bâtiments incombustibles.» 

3. M Durieux, archiviste à Cambrai,pour 
un mémoire d'histoire artistique, intitulé : 
• Les Artistes Cambrésiens du IX* au XIX» 
siècle » 

• M^ot'i-os honorables.»,—1.M. Ch.Manso, 
typ r F r a r 'he , pdur d e u x p i è c e s de poésie : 
tL*i Photf-graphie, le Ballon.» 

2. M. M.. , peur une pièce 4^ poésie : 
«Wissembourg.» 

Pour l'école des chauffeurs, la prime 
Parnot décernés chaque année au chauffeur 
le plus méiitant de l'arrondissement, est 
accordée à M. Aigus te Devaux, chanffeur-
mécanicien cùrz MM. Mabieu-Delangro et 
fils, filateurs à Arroentières. 

La Société décarne en outre, pour l'Ecole 
des Chauffeurs, des brerets supérieurs de 
capacité a MM. Auguste D .bai-son. né à 
Lille en 1840, empioyé en z M. Boyer, à 
Lille. — Défi lé Fortry, né a Marquette en 
1840, employé chez M- Vasseur et Fre-
maux, a Lille.— Emile Heuclio,né a Soles-
roe eu 1854, employé À la Compagnie de 
b'ives Lille.— R. dolphe S.ànart. né a Lom* 
prêt en 1849, employé chea M.Victor Saint-
LégT, d Lilie.— Octave Villei ie, né à Lille 
eu 1856, eiaployé cht-z M. Castille, a Li l le . 

El des brevet» ordinaires de capacité à 
MM. Charles Charles, né à Lomme en 1845, 
emnloyé cu(Z M.Merch r,à Lil le.—Auguste 
Dufrieiix, né s Pott- (Belgique) eu 1842, 
employé ch> z M. Courtois à Lille. Désiré 
Deras, né à Somain en 1844, employé à la 
Compagnie du Chemin de fer du Nord. — 
Pierre Deven, né à Siint-Bavon (Belgique) 
en 18 45, employé ch z M. Arnold fils, à 
Lille. — He ri Gherlache, né à B«rlaère 
(Bcdgiqu»") eu 1843,employé ch^z M.Warton, 
à Lil le .— A u g u r e l a s , né à Lille en 1842, 
employé chez MM. Wallaerl f è es,à Lil le. 
— Fleuiy , Lepiat, né a Lille en 1846. em
ployé chez Villaiu-Vt rstaen, i Lille,—Jc-au-
Bapu.-le Perigaoa, né à Ascq eu 1827, em
ployé chez M. Cresp i-Dj-cuamps, à Lil le . 

M . le njmis trv v ent d' interdire la cir* 
c u l a i i o i en F> :.nce de 2 b r o c h u r e s inti* 
u ' é ' - t ; L Almanach du Peuple pour 
1875 p'"s>ag oid-i s o c i a l i s t e , ^ A l m a n a c h 
de la Lanterne, par Henri R x h e f o i t . 
Ces 2 bruLhures sont i i q p n m e e s e u 
Sui<-ae. 

ILersoir, vers 8 heures 1/4, un in* 
eendie s'est déclaré dans l'aielier des 
coupeurs de Al. D -.-bonnets, cordonnier, 
rue Pellart a Riubi tx . P-rsonue ne se 
trouvait dans la maison. Aux cris d'alar-
ni •, les voisinsaccotirureut et, en atten* 
dr nt l'aruvée des pompiers, organisè
rent les premiers secours. 

En moins d'une heure le foyer de l'in* 
cendie était circonscrii et bientôt après 
on s'en rend <it -o uplèt^meat maître. 

Les p r e~,coiiveitespar la compagnie 
d'a-Boraucea i'Aigle, sont évaluées à 
15 000 fr. environ. 

O i raconte ce f lit assez curieux : M. 
De.febonnet prêtait le tram pou-' L'Ile au 
mon : «vit "ù on lui annonçait que le feu 
était a sa maison; il ne voulut rien 
croire d'abord, et ou eut grand peine a 
je convaincre et à l'empêcher de partir 

g n n d e maison dont personne ne lui a 
parlé à la Cash llania S'il en approchait, 
jeu chiens de garde le dénonceraient 
bientôt. 

— Allons I murmure- f i l , loutestdé-
sespéré! Il ne me reste qu'à revenir sur 
mes pas. 

Si grande que soit sa prison, il s'y 
se it à l'étroit ci m me dans un cachot. 
Le dôme étoile des cieux, les vastes 
horizons de mer, de plaire et de monta
gne, les belles forèls, les splendides 
p lonta t ione , v o û t e et m a r s d'un c a b a n o n 
d'où il désespère de jamais sortir. 

Il arrose de larmes sa lettre, qu'il va 
détuire pour quM'e ne soit point un té
moin accusateur. Il la déchire en petites 
parcelles, et gémit. C'est comme un 
dernier et fatal adieu à la liberté, à la 
pa rie, à la famille. 

Il s'en revient lentement par le même 
chemin qu'il a parcouru tout à l'heure 
avec un fol espoir. Trop heureux main
tenant s'il ne fait plus de mauvaises 
reii contres! 

Les esclaveR de labeur sont coutu* 
miers d'escapades nocturnes, les unes 
inoffensiv's, les autres criminelles. 
Leurs cases n'étant point fermées com
me les logis des maîtres, ils s'en es
quivent quand tout dort. Trompant la 
vigilance des commandeurs, amadouant 
les chiens, ils vont, à plusieurs lieues 
souvent, rejoindre les nègres «les au res 
plantations. Paifois, dans certains lieux 
dépéris,il» célébrant des mysiérespeïens 

tant il é*tsit persuadé qu'il n'y avait chez 
lui aucun danger d'incendie. 
• Une enquête est ouverte pour décou-
vrir les causes de ce sinistre, qui sont 
encore inconnues. 

Hier, au théâtre, quelques instants 
avant le lever du rideau, un artiste du 
nom de Oermier Lucien, dit Therr, s'es 
jeté sur un de ses camarades sous 1 » 
prétexteque celui-ci soutenait l'adminis
tration et lui a fait à la tête plusieurs 
blessure*. 

Nous- apprenons que AI. Duchatel 
vient de résilier avec G ;rmier, qui doit, 
du reste, passer en notice correction" 
nelle pour coups portes à l'administra* 
teur, il y a une quinzaine de jours. 

L'Echo rapporte qu'un accident terri* 
ble est arrive hier matin à Lille dans 
une importante manufacure de la rue 
de Bétbune. Un ouvrier s'étant engagé 
le pied dans une courroie a é'é entraîné 
autour de l'arbre de transmission. La 
jambe entière, violemment secouée, a 
été arrachée du tronc jusqu'à la hauteur 
d e l à hanche. Le malheureux ouvrier 
serait mort aussitôt. 

Avant-hier,dans la journée, le nommé 
D ihvsbo , ouvrier imprimeur ch • M. 
Le Lut,a Lille, ayant* réparer un cordon 
de la presse, ne prit pas bien soin de 
clincher sa machine. Pendant qu'il 
faisait sa réparation, la presse se mit 
en marche et l'une des pièces vînt lui 
briser l'oreille et lui fît d'autres blessu * 
res à la tête. On a dû le reconduire à 
son domicile. 

Hi«»r matin, l'importante raffinerie» de 
M. Lèforl, à Bauvin, a éié la proie des 
flammes. On n'a pu sauver que la mai
son d'habitation. 

E t a t c i v i l d e N u u h a l i — D E C L A -
R-TIONS DE NAISSANCES DU 26 DÉCEMBRE. 
— Céline Dumout, rue Sainte Elisabeth — 
Arthuj Keselaer, rue de Flandre. — Alfred 
Carricart, rue Latérale. — H >rt nse Delrue, 
ru« de la Croix. — Cyrille Ausa l , rue de 
la Paix. — N ël Hunry, rue Oaubenlon — 
Théodule Thilie, rue du Bi l lon. — Louis 
Leinoo, rue Saint Joseph. — Noël Cour
sier, rue Saint-Maurice. — Aithur Fiatrez, 
rue St Jean. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS —Marie Meresse, 
79 aoi , ménagère, Hôtel Dieu. — Louis 
Parent, 2 mois, au T lleul. — M*».rie Cxnde-
lier, 2 ans, rue Pc-llart prolongée. — Emile 
Duthoit. 9 j urs, rue de la PiomenaôV. — 
Sophie D cottiguies. 57 ans, ménagère, rue 
des Fabricants.— Selosse, présenté sans vie, 
rue Perrot. — Fiançois Rooms, 47 ans, 
mécanicien, Hôte l -Dieu . 

CONVOIS FUNEBRES ET 0BITS 
Les amis et c-unalosancee de la famille 

D E C R U E , qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu do lettre de faire part du decè« de 
Monsieur J E A N - L O U I S J O EPH D E L R U E , 
décédé à Rounaix, le 27 décembre, dan* ta 
71* aune- , sont priés déconsidérer le pré
sent avis comme en tenant heu etd« vouloir 
bien a l i s i e r aux c o n v o i e t s e r v i c e 
s o l e n n r l o qui auroni heu le mardi 29 
décembre 1874, a neuf b ures ei demie, en 
l'église Sainte-ElUabeth. — L'assemblée à 
la mai&ou mortuaire, rue du Coq-Fran 
çotis, *>6. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Imprimerie 
Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Houbaix. 

. — • 

Faits Divers 
— On a annoncé, vendredi, l'arrestation 

d'un employé supérieur de la p.éfcciure de 
la Seine. M. Cha>ttau, chtf du service des 
titres de la ville de Fan.-, a, en tff t, été 
ar èié mercredi. On ne connaît pas encore 
l'imporiance des détournements qui lui sont 
reprochés. 

Pour l'emprunt de 1871, il avait été dé
cidé que les titres définitifs donneraieni 
s tuls droit au tirage. Les souscripteurs ont 

et font revivre dans l'esclavage leurs 
superstitions africaine»;parfois îiocombi 
ueut des évasion*, dos révoltes,des em
poisonnements, des incendies. Le plu* 
ordinairement, il ne s'agit que des plai
sirs: on veut s'amuser ensemble,se sen
tir vivre uu moment. 

Mais le lendemain aux champs, le 
conducteur des travaux s'apeiçoit trop 
fréquemment a la fatigue de» coureurs 
de nuit qu'il se sont prives de sommeil. 
Des châtiments s'ensuivent. Pour les 
ev i lur , l e s n è g r e s ne fuui m a r r o n s : "|4 
la ces terribles chasses a l'homme, com
me celle qui avait coupé la route a 
Victor 

Aux approches de la Castellania, il 
redoublait d'attention. Il aperça plu 
sieurs coureurs d'aventures nocturnes, 
rampant dans les hnrbes au t-ortirdu 
bois, cherchant l'ombre, et enfin ren
trant dans les cases. 

M.iisii ne pouvait rentrer de m^meau 
loge - , f ermé au verrou: il r e e t a d u n c suut* 
sous jusqu'au lever du soleil Accroupi 
dans les hautes herbes, il guettait, les 
yeux ardemment fixes sur la grand -
case. 

Peu à peu la plantation s'anima. La* 
nègres 8ortaieni de leurs ca.-eri.eiueiit.», 
laa bestiaux de leurs étable*. Autour du 
puits s'amaesaieut les négresses av< <• 
leur* négrillon*. La porte ne s'ouvrait 
pa*-*- car, f»liguée par la récep ion de
là vente,Calmo n'eiait pas aussi mati
nale que «•e«ouuuae. 

reçu, en faisant le premier vertement dea, 
récépissés provisoires qui, plus tard, lors 
des versements ultérieurs, derai^nt être 
échangés contre des titres définitifs. Dans 
tous les emprunts, il y a des bousc-ipteurs 
qui ne libèrent pas leurs titres exactement 
Ces r» tai datai res n'ont doue pas reçu les 
titres définitifs de l'emprunt de 1871, aux* 
quels ils auraient eu droit. Ces titres sont 
re.-tés dans la caisse des titres de la vi l le . 
Lors des tirages, quelques-uns de c s titres 
sont t-oriis, les uns ave<: des lots, les autres 
avec les primes de remboursement afférentes 
à toutes les obligations. 

L'inculpé au ! ait alors pris, dans la caiVe, 
les titres donnant droit à ces lots et a ces 
primes, et il les aurait remplacés par d'au
tres titres non sortis au tirage, et qu'il lui 
était facile d'acheter à la Bourre. De cette 
manière, il y aurait eu toujours le même 
nombr<i de titres dans la caisse ; mais i l 
touchait ou faisait toucher les lots et les 
primes des numéros sortis. 

Parmi les obligations ainsi restéas dana 
la caisse, il s'en est trouvée une qui est 
sonie avec un lct de 10,000 fr.; neuf sont 
sorties avec un loi de 1,000 franc> chacune. 
D'autres sont sorties remboursables à 40" 
fr., alors que lti cours était en moyenne de 
250 fr. Il a pu être détourné au mnyen dea 
obli ation» aiu*i sorties, une somme d'en
viron 53,000 francs. Il a aussi des détour
nements d autre i ature.rar, dès les premiers 
moments, ou évaluait les détournements 
â 87 5i'0 f -ne- . I! y va falloir p • c'd-r au 
recollement, numéio par uuueru. d»s titras 
confiés a la garde de l'employé arrêté. Les 
titie» qui ont pas?é par ses mains sont au 
moi.is de 250 à 300.000. L'opéiation du 
recollement dure a plu.-i u.fc tenantes . 

— Un événement lit'éraiie vient de se 
produire II paraît qu'on va pouvoir lire 
enfin Rabelais sans se heurter À des locu
tions inexpliquées qui déroutaient le lecteur 
et mettaient à bout sa patience. Giace i la 
publication des œuvres véritablement com
plètes du célèbre auteur de Gargantua, par 
le bibliophile Jannet, moit durant le siège 
de Paiis, et par son disciple et continua
teur, M. Louis Moland, on n'a plus qu'à 
feuilleter un glo^saircindex, joint à l'édi
tion qui vient de se trrniiuer, pour jouir 
des facéties rabelaisiennes en pleine con
naissance de cause. C e.-t tout une révéla
tion, même pour les plus sagaces lettré-*, à 
plus forte raison pour e u x qui L « voyaient 
dans les admirables léciig du curé de Meu-
don que le côté lisible des aventures. 

— La Guyenne aBnonce que M. le doc
teur ChanfFaid, inspecteur général des écoles 
de médecine, e>t arrivé a Boideaux pour 
t'cccui er de l'organisation provisoiie de la 
nouvelle Faculté. 

— On annonce que le gouvernement 
pru-sien a acheté peur 100 010 thaïers la 
grande collei non efe médaillrs du c< mte 
P n k e > c h d e Viei .ce.Cette eé'èbre collection 
ett surtout tiès-riche en aLcieniies médailles 
grecques. 

— Curieux épi-o le historique que per
so"», e n'a encore signalé. 

Voici ce que nous trouvon datis les Mé
moires de Backaumont, tome Y, page 94, à 
date du tu mai.- 177*' (il y a conséquent-
ment cent cinq ans : 

• Ou a appiis que M. l'abbé Chappe 
» d'Auteroche, astronome de l'Académie des 
» sciences, connu par ses travaux en ce gen-
• re, est mort en arrivanl en Califournie, 
» pour y observer le dernier passage de 
» Vénus sur le soleil. » 

Les deux f ères Cqappe, qui, vingt ans 
plus tard, ont invente le télégiaph*, étaient 
de la famille de ce digne abbé. 

BÉNÉDICTIN-1 ET BÉNÉDICTINE. — On n j 
peut pa?s- r a Fécamp sans visiter l'une de 
ceci grandes curiosités, son Louvre ou plutôt 
bon musée de Clui.y. 

Je veux parler du fameux « Musée de la 
Bénédictine. • 

Vous connaissez la Bénédictine ? 
C est une délicieuse liqueur, fabriquée 

pour la première fois en 15 0, sous l'admi
nistration d'Antoine II, abbe de Fécamp, 
par les moiuts bénédictins de l'abbaye. 

Habitaut au milieu des marais et s i r le 
bord de la mer, dans un climat froid et hu
mide, accablé» par des études incessantes, 
prives de distractions et d'exercices corpo* 
rels, il est tout naturel que les bénédictins 
aient songé à composer une liqueur exquise 
et agréable au gnùl, bonne a l'estomac, 
tiès-dige tive et anti-apoplectique, dont 
l'absorption soit un préservatif contre les 
épidémies et ramène la vie et la vigueur 
dans les corps défaillants par l'âge eu usés 
par les travaux intellectuels. 

Les falaises aux pieds desquelles s'éle* 
vait le monastère leur procuiaient des 
plantes aromatiques qui pa.ausaieut ciééea 
tout expiés pour leur venir eu aide. L'ar
nica, la melitse, ils avaient sous la main 
tout une flore stomachique et cordiaio. 

Ile firent la Benediciiue. 
Le directeur ^ànéral actuel de la célèbre 

dibltllerie fecauipoise, M. A. Legrand, 
dont un paient était, en 18G8, procureur 
fiscal de 1 abbaye, a recueilli, av, c une pa-
iieuce digne a un homme qui touche de ai 
yrèà aux beneuutms, tout Ce quo les moi* 
uea d'avant la Révolution avalent lai&sé, 
dans le pays, de iréoois, de curiosités, de 
précieux documents. 

A la disttil, ne de la bénédictine est an
nexé un véritabie musée, uue des plus ber 
ie» collections, paiticutières qu'il nous ait 
été donné de voir. 

Impossible de décrire toutes ces merveil* 
»eti, it faudrait un volume et non paa un 
simple article de journal. 

Il y a d< s bibliothèque* renaissance, des 
salles gothiquet>, des bahuts de U mémo 
époque, uu Cûrisl eu ivoire attribue 4 
Chambon, des ciboires byzantin*,, des 
einaux incomparables, de» t nceu&oir» et 
une crosse abbatiale, des reliquaire», des 
chasuble* éunc lames de pieirea bute , de . 
calices en or splendidement ouvragée, des 
méUailioiie, des cachets, des te<»ux ayaut 
appaiteuu au couvent, d'admirables pan* 
..eaux eu cheue sculpté, des siégea a ,.*! C) 
de» iauteuila à pieds tors, des cuir» 
doue, do» cuivres, des etaius, dea 
mina, d'exquiaes miniatures euxtea., „ „ 

lib.es
re.to-.ir

